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L'alcool fait ses preuves

A la bonne vôtre
Boucle d’Ora

a Pseudonyme d’une étudiante en médecine qui raconte ses étonnements, ses expériences et ses faux ou vrais-pas dans le monde médical

Je commence à avoir de moins en moins d’empathie 
pour les alcooliques. Je ne parle pas du type éméché 
le samedi soir qui se casse le poignet, ne sent pas 
grand-chose et vient le lendemain avec une histoire 
rigolote. Non non non.
Les gens qui boivent beaucoup, tous les jours à tel 
point que ça ne leur fait plus rien, qui banalisent, qui 
mentent tout en ayant honte et sans modifier leurs 
choix … 
Cette espèce de marasme sans courage. En fait ces  
patients me sortent par les yeux. Cette misère hu-
maine irresponsable qui éclabousse l’ensemble de 
leur famille, et même de parfaits inconnus qui se  
retrouvent dans la voiture en face, ça m’ulcère. Zola 
en a dit bien plus que moi en décrivant la famille 
Rougeon Macquart. Madame Porto 75 ans, trauma 
crânien simple sans perte de connaissance, fracture 
de clavicule, 2,21‰. «J’ai bu 1 verre, comme d’habi-
tude». Ton verre aura couté l’effroi du fils de la voisine 
qui t’a trouvée hurlante dans la cage d’escalier, 400 
francs d'ambulance, probablement plus de 2000 de 
prise en charge hospitalière, et la honte de ton fils qui 
est venu essayer de nous dire que tu avais juste dû 
tomber en allant chercher ta lessive.
Et ça c’est l’alcoolisme d’une vieille dame.
Chez un jeune père de 37 ans, séparé, qui noie tous ses 
problèmes de communication dans du bourbon, qui 
va chercher sa petite fille à 2 heures du matin, en beu-
glant que c'est pas sa faute s'il a trompé sa femme. Je 

ne sais pas: comment on compte les dommages? c’est 
médical ou pénal, à ce stade?
Je vais demander à un cousin juriste autour d’un petit 
fendant …

«Boucle d’or et les trois ours» de Rose Celli, Gerda Muller 
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Un article de la serie: les stages  
de Boucle d’Or
Boucle d’or découvre au cours de ses stages un hôpital perdu 

dans la forêt, ses ours, ses patients et bien plus encore elle- 

même. 

Une invitation à rire et réfléchir sur la pratique d’aujourd’hui.

Correspondance: 
stagesdeboucledor[at] 
gmail.com

PRIMARYCARE – DIE SCHWEIZERISCHE ZEITSCHRIFT FÜR HAUSARZTMEDIZIN 2015;15(5):86




